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grande efficacité pour la satisfaction^ des besoins présents. 
Puisque Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur le point d'achever 
sa vie mortelle, laissa ce paonument de son immense amour 
envers les hommes et ce puissant secours 'pour la vie du 
monde (1), Nous ne pouvons rien souhaiter de plus doux, Nous 
qui sommes près du terme de Notre vie, que de pouvoir rani­
mer et fortifier dans toutes les âmes des sentiments de grati­
tude et d’une légitime dévotion envers ce Sacrement admirable, 
sur lequel Nous pensons que reposent surtout : espoir et l’as­
surance du salut et de la paix, si ardemment souhaitée par les 
vœux inquiets de chacun. s

Il ne manquera certes pas d’hommes qui s’étonneront de 
Nous voir estimer que c’est surtout par de tels remèdes et de 
tels appuis qu’il faut soulager un siècle troublé de fond en 
comble et accablé de maux- si graves ; peut-être ces mêmes 
hommes recevront-ils Nos paroles avec un dédaigneux ennui. 
Cela provient surtout de l’orgueil : lorsque ce vice pénètre 
dans les âmes, il est fatal que languisse en elles la foi chré­
tienne, qui exige une soumission très religieuse de l’esprit ; 
nécessairement aussi, d’horribles ténèbres enveloppent pour 
ces âmes les vérités divines, et à beaucoup de ces infortunés 
s’applique la parole : Ce qu'ils ignorent, ils le blasphèment. Mais 
Nous sommes si loin de les exclure pour cela du dessein que 
Nous avons formé, qu’au contraire Nous avons résolu d’ap­
porter avec plus de zèle la lumière à ceux qui sont animés de 
bonnes intentions, et d’implorer par une pieuse et fraternelle 
prière le pardon de Dieu sur ceux qui tournent en dérision les 
choses sacrées.

Connaître par une foi parfaite la vertu de la très sainte 
Eucharistie telle qu’elle est, c'est la même chose que connaître 
quelle est l’œuvre que, dans l’intérêt du genre humain, Dieu 
fait homme mena à sa perfection, par sa puissante miséricorde. 
En effet, de même qu’une foi éclairée nous impose l’obligation 
de confesser et d’honorer le Christ comme l’auteur souverain 
de notre salut, qui, par sa sagesse, par ses lois, par ses ensei­
gnements, . par ses exemples et par l’effui ion de son sang, re­
nouvela toutes choses, ainsi Nous devons le reconnaître et


